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... dans la partie centrale du continent, se trouve une region, desertique 
ou semi-desertique, qui ne sera jamais colonisoe ...Bien qu'il y ait 
quelques terres fertiles, nous ne pourrons jamais tirer grand profit de 
cette region. D'apres ce que je connais de /'ensemble du pays, jamais 
je n'encouragerai l'etablissement d'un moyen de communication ... 

Capitaine John Palliser (British North American Exploring 
Expedition, 1857-1860), 1862 

Je declare sans hesitation que la region qu'on a dite aride est d'une 
fertilite insurpassee et peut etre qualifiee litteralement le "jardin" du pays. 

John Macoun (Sandford Fleming Expedition 1872-1875), 1882 

II est fascinant, cent ans plus tard, de regarder cette terre que l'explo-
rateur Palliser a qualifiee de desertique et que le botaniste Macoun 
a decrite comme un veritable jardin. Le "triangle de Palliser" ne recoit 
que 300 a 400 mm (12 a 16 pouces) de precipitations par armee. 
De plus, la.region est seche, la plus grande partie des precipitations se 
manifestant pendant l'ete, alors que l'eau s'evapore rapidement puisqu'il 
s'agit d'une saison generalement ensoleillee, chaude et venteuse. La 
region connait des s6cheresses, ce qui explique peut-etre les differences 
de vues de Palliser et de Macoun, le premier avant visite la region au 
cours d'une armee seche alors que le deuxieme y est venu en periode 
humide. A la fin des annees 1.880 et au milieu de la decennie de 1930, 
la secheresse a rendu impropre 6.1a culture le triangle de Palliser. 
Depuis, toutefois, ('amelioration des methodes et du materiel agricole, les 
cultures resistant a la secheresse, ('irrigation et I'elevage du betail sur 
les terres trop pauvres pour la culture ont favorise la mise sur pied d'une 
economie agricole productive. 

Le terrain descend progressivement vers l'est. Calgary, situee 
l'extremite ouest, se trouve a 3,400 pieds (1000 m) au-dessus du niveau 
de la mer tandis que Regina est a 1,900 pieds (580 m). Quiconque aurait 
le loisir d'observer les lieux a partir d'un satellite se trouvant a 100 milles  

(160 km) de la terre, verrait simplement une vaste plaine dont la 
monotonie n'est brisee que par trois principales caracteristiques: les 
vallees des rivieres Bow et Saskatchewan-Sud, le plateau des collines 
Cypres et le coteau Missouri. "Coteau" d6signe le versant d'une colline 
et celui-ci apparait comme un echelon de cette plaine inclinee. 

Une vue aerienne permet de decouvrir des champs rectangulaires, 
1ES vallees de deux grandes rivieres et plusieurs grands lacs artificiels. 
De vastes &endues non cultivees, telles que les Grandes collines Sand 
ou les prairies qui separent Tilley et Medicine Hat, se decoupent 
egalement bien sur les champs a structures composites. Trois petites 
zones de foret naturelle se detachent du paysage: epinette et pin 
sur les versants nord des collines Cypres, bosquets de peupliers dans les 
Grandes collines Sand et une variete d'arbres a larges feuilles le long 
de la vallee de la Qu'Appelle. A l'ouest, au nord et a l'est, le triangle de 
Palliser est borde d'un gigantesque parc naturel de peupliers, en forme 
de fer a cheval, qui traverse la route transcanadienne a l'ouest de 
Calgary et 6 l'est de Regina. 

De la voiture, le voyageur apercevra trois principaux groupes 
d'habitats. Aux abords de la route se trouvent principalement des 
plantes introduites, telles que le trefle d'odeur, ou melilot, le chiendent 
A crate et le chardon. Y vivent egalement des blaireaux, des spermo-
philes de Richardson et autres petits mammiferes, ainsi que des 
oiseaux et insectes. 

Le deuxierne groupe d'habitats est egalement artificiel et comprend 
les champs irrigues, les canaux d'irrigation, les reservoirs, les champs 
asse.ches et les jacheres d'ete, les prairies ensemencees, les clotures, les 
basses-cours, les jardins at les rideaux boises. Parmi les plantes et 
les animaux qui s'y sont adaptes, on compte des especes indigenes 
dont le cerf de Virginie, le coyote, le spermophile, la mouffette, 
les canards, et plusieurs cultures, plantes herbacees at oiseaux non 
indigenes. 
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Le triangle de Palliser 
un siècle plus tard 

Le troisieme groupe d'habitats est encore aujourd'hui comme i1 y a 
plusieurs milliers d'annees: vallees incultes, marais, bourbiers alcalins, 
poches dans les prairies, dunes de sable, les collines Cypres et 
autres pres trop secs, trop accidentes ou rocailleux pour etre cultives. 
Ces habitats n'occupent qu'une faible superficie, mais ils servent de 
points de repere pour mesurer les effets de l'homme sur le paysage 
naturel. 

Le voyageur peut se demander quelles forces naturelles et quelles 
initiatives humaines ont pu modeler le paysage de cette vaste plaine. 
II y a quatre-vingt-dix millions d'annees, un ocean couvrait toute 
la region. Plus tard, la pression s'exercant de rinterieur de la crate ter-
restre a deplace le lit marin en le soulevant vers l'ouest. Depuis deux 
millions d'annees jusqu'a environ 10,000 ans passes, la region a ete 
periodiquement recouverte par les glaciers qui ont faconne le terrain 
dans sa forme actuelle. 

Les premiers habitants sont venus d'Asie, par le detroit de Bering, 
it y a au moins 15,000 ans. Leur presence nous est confirmee par des 
peintures et des hieroglyphes, des animaux de la prairie graves dans la 
pierre et des outils de chasse en pierre. II y a trois cents ans, environ 
15,000 Indiens habitaient la plaine et les terres boisees adjacentes. 
Ces hommes, qui ne jouissaient d'aucun moyen de transport, vivaient 
de la terre en harmonie avec l'environnement naturel. L'introduction du 
cheval vers 1740 a alors augmente leur mobilite et commence a 
modifier lentement leur mode de vie. Ils n'ont cependant ressenti les 
consequences de la presence de l'homme blanc qu'a repoque de 
('expedition de Palliser, en 1859, car la plupart des premiers explorateurs 
et trappeurs contournaient le sud de l'Alberta et la Saskatchewan. 

Apres le milieu du XIXe siècle, revolution a accelere son rythme. 
Moins de trente ans apres ('expedition de Palliser, l'homme blanc avait 
pratiquement extermine le bison, element vital du mode de vie des 
Indiens. En meme temps qu'arrivaient de l'Est Ia Police montee 
du Nord-Ouest (1874) et le chemin de fer du Canadien Pacifique 
(1883), s'installaient les premiers proprietaires de ranch et leur betail, 
amene des Etats-Unis. Quelques colons suivirent Ia venue du chemin 
de fer, mais Ia majorite, composee surtout d'Europeens, immigra au 

Coyote 
	

Raquette 

debut du XXe siècle. Ces fermiers apporterent avec eux de nouvelles 
cultures, de nouveaux animaux et de nouvelles plantes herbacees. 
II n'y a probablement pas d'autre region, dans tout le Canada, qui ait 
subi des changements aussi importants en si peu de temps. 

Avant de s'arreter aux diverses sections de la route, it vaut la peine 
d'examiner la page centrale, impression d'un artiste du paysage 
entre Calgary et Regina. Puisque I'histoire est essentiellement la meme 
dans tout le triangle de Palliser, divers phenomenes humains et naturels 
ont ete mis en evidence dans les parties de la route a ils sont le plus 
remarquables. Cependant, ces memes caracteristiques peuvent se 
retrouver ailleurs. II suffit d'ouvrir l'oeil ! 

D'aucuns pensent que les prairies sont sans interet et plutot mornes. 
lls seront alors agreablement surpris par la diversite de la topographie, 
de la vegetation et de la faune. C'est tot le matin ou tard le soir qu'il 
est interessant de voyager, au moment a les prairies reprennent vie, 
les oiseaux et les animaux qui s'y etaient refugies du soleil brOlant 
sortant pour se nourrir sous un ciel i nonde de couleurs. 

Rassemblement du beta, collines Cypres (Photo du gouvernement de la Saskatchewan) Ble durum, Grande Coulee 
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Entre Calgary et Cluny, ('irrigation est plus 
preventive que necessaire. Par contre, entre 
Bassano et Tilley, elle est essentielle a l'eco• 
nomie agricole. 

II est interessant de s'arreter au Alberta Horti-
cultural Research Centre. Les programmes 
de croisement des plantes ont produit des 
arbres fruitiers resistants et bien adaptes au 
dur climat des prairies. 

En 1883, Crowfoot, chef de la tribu des Pieds-
Noirs, etait pret a faire arreter la construction 
du chemin de fer du Canadien Pacifique a la 
reserve des Pieds-Noirs. Le pare Lacombe 
negocia un compromis. 

Le 22 septembre 1877, le gouvernement et 
les Indiens des plaines signaient leur Ber-
nier traite (no 7), a Blackfoot Crossing. 

LAC 
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NEWS Plusieurs hauts personnages, actionnaires et 
ingenieurs du Canadien Pacifique ont donne 
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A I'epoque oil la region etait couverte de glace, it y a 18,000 ans, 
Calgary etait le lieu de rencontre des glaciers alpins qui 
descendaient sur Ia prairie et des glaciers continentaux qui 
avancaient du nord-est. Aujourd'hui, elle est a la jonction de 
deux zones ecologiques distinctes. A l'ouest, les avants-monts, 
oti la saison sans gel est tellement courte que les cultures de 
cereales y sont tres rares: c'est une region d'habitats naturels 
dominee par des prairies oil abondent les bosquets de 
peupliers et de sautes. A l'est, commence une zone dominee 
par les habitats artificiels, ot:, Ia saison sans gel, de 90 jours 
et plus, est mieux appropriee a la production de cereales. 

L'eau est evidemment la cle de la production agricole de la 
region. Les lacs artificiels et les canaux d'irrigation font 
partie d'un vaste reseau d'irrigation entrepris en 1910, pres de 
Brooks. A plusieurs reprises, le contraste entre les terres 
irriguees et les autres est frappant. Une vegetation luxuriante 
et verte longe les rives des canaux d'irrigation qui serpentent 
autour des terres. Les rideaux boises qui bordent les fermes 
irriguees et les riches cultures de cereales et de fourrages 
contrastent vivement avec les terres avoisinantes oti ('eau est 
insuffisante. Sur les terres irriguees, Ia production elevee 
de fourrages permet l'elevage intensif du boeuf dans des lots 
d'engraissement. 
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0 mille (0 km) route transcanadienne et Deerfoot Trail (route 2) 

1. C'est en 1875 que naquit Calgary, "eau courante" en gaelique, 
lorsque la Police montee du Nord-Ouest construisit un fort a la 
jonction des rivieres Bow et Elbow. Le chemin de fer du Canadien 
Pacifique y parvint en 1883. Devenue le centre de l'industrie 
petroliere du Canada, la ville compte maintenant 450,000 habitants. 

10.7 milles (17.2 km) 

2. Le lac Chestermere est un exemple d'un havre recreatif artificiel qui 
doit son existence a ['introduction de ['eau dans les prairies arides. 	 [to 

Les lacs Eagle, Lathom, San Francisco et Newell, egalement 
artificiels, sont tous d'importantes sources d'irrigation et des habitats 
precieux pour les oiseaux aquatiques. 

12.0 milles (19.3 km) 

Silo a eldvateur pneumatique 

Calgary-Tilley 

(3) 
3. Les quatre silos a elevateur de Cheadle symbolisent la production 

de cereales de la region. Employes pour l'entreposage des cereales, 
les silos sont une caracteristique dominante de la plupart des 
etablissements situes entre Calgary et Regina. 

9.8 milles (15.8 km) 

4. La region se caracterise par une activite mixte: on y pratique la 
culture des cereales, des fourrages et l'elevage du bend, selon la 
nature du sol, la disponibilite de ['eau pour ['irrigation et les 
marches. La culture du ble et de l'orge et l'elevage du boeuf y 
dominent mais it n'est pas rare, surtout entre Calgary et Strathmore, 
de voir ici et IA des champs d'avoine, de graines de colza, de mais 
et de seigle, des troupeaux de vaches laitieres et de ports ainsi 
que des volailles. 

13.4 milles (21.6 km) 

5. Les principales cultures observees le long de cette partie de la route 
sont le ble, l'orge et le lin. Ce sont des varietes ameliorees d'especes 
utilisees par l'homme depuis plus de 10,000 ans. Lorsque le ble 
a commence a etre cultive, on en mangeait probablement les 
grains bruts comme le font encore bien des enfants d'agriculteurs, 
pendant les recoltes. Une des premieres cereales cultivees par 
l'homme, l'orge se distingue du ble par les poils fins fixes a ses epis. 
Elle sert principalement a ['alimentation du betail et son malt, 
a la fabrication de la biere. Le lin, pour sa part, se reconnait facile-
ment, en aout, a ses fleurs bleu p8le. Son huile est employee dans 
la fabrication de peintures et sa farine, produit secondaire, entre 
dans ('alimentation du betail. 

16.5 milles (26.6 km)  

(48-51 

6. Cet endroit eleve est la moraine terminale de Cluny, crete de terre 
et de roches laissee par les glaciers. Par temps clair, les montagnes 
Rocheuses se dessinent a l'ouest. La vallee de la riviere Bow 
s'etend au sud et le chemin de fer du Canadien Pacifique, qui a joue 
un role important dans l'histoire de la region, traverse la reserve 
indienne des Pieds-Noirs. 

5.3 milles (8.5 km) 
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Oiseau aquatique au vol (8) 	Rose sauvage de ('Alberta (12) 
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Brooks is the centre of Canada's Largest 
Irrigation District. Served by Natural 
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Vue de satellite: champs irrigues (rouge), culture en teases seches (champs en blanc et gris), prairies (brun) 

7. De chaque cote de la route, des fermes d'elevage s'abritent dans 
la vallee du ruisseau Crowfoot. Les habitations sont souvent 
situees dans les vallees ou elles sont a l'abri des vents d'hiver. 
Cette adaptation au climat s'observait aussi chez les Indiens qui 
echappaient aux tempetes de neige en abandonnant les plaines 
decouvertes pour se refugier dans les vallees, les collines boisees 
ou les pares naturels de peupliers, 00 ils trouvaient le bois neces-
saire a leurs feux. 

18.0 milles (29.0 km) 

8. Ce marais typique des prairies, avec ses typhas ou quenouilles, 
ses carex, ses joncs et ses saules est un habitat tres important pour 
les canards, les oies et les bernaches et les autres oiseaux aqua-
tiques qui empruntent les voies migratoires internationales. 
L'abondance des oiseaux aquatiques depend d'un certain nombre 
de facteurs dont les annees de secheresse ou de pluies, le drainage 
des marais aux fins agricoles et les tentatives de l'homme de 
creer des endiguements. Un arret en soirée a un marais, pros de la 
route, est une experience inoubliable, particulierement en raison 
du choeur d'oiseaux aquatiques et de rivage qui envahit cette terre 
ou le silence n'est habituellement rompu que par le vent qui 
agite l'herbe. 

7.2 milles (11.6 km) 

9. Pres du reservoir de Lathom, la plus grande partie de la vegetation 
a ete importee: l'orge d'Ethiopie, le ble d'Irak, le caragana, aussi 
appele arbre aux pois, et le peuplier de Russie, l'olivier de Boheme 
d'Asie, l'orme de Mandchourie, le pin sylvestre de Suede, l'epinette 
du Colorado des Etats-Unis et le prunier de Chine. II y a egalement 
plusieurs especes de mauvaises herbes venant de partout au 
monde par exemple, le chardon de Russie, le pissenlit et la 
moutarde sauvage. 

2. 6 millna  (4.2  tern)  

10. Les quelques champs irrigues de la region temoignent de l'un des 
premiers essais de culture du mais dans la prairie canadienne. Le 
mais est plante en vue d'augmenter la production de fourrage a un 
niveau superieur a celui qui est obtenu a partir de forge et d'autres 
cultures fourrageres et cerealieres. Diverses cultures de legumineu-
ses (luzerne et trefle) et de gramin6es (brome et phleole des pros 
ou mil) ont egalement ete favorisees pour soutenir la production de 
betail dans les environs. 

6.8 milles (10.9 km) 

Faisan a collier 
	

1121 
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(13) 
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10.8 milles (17.4 km) 

Aqueduc de Tilley (R.E. Stevenson) 

MaIs et procede d'irrigation par aspersion par arrosoirs oscillants 
	

(10) 

11. La region situee entre Bassano et Brooks est reconnue pour sa 
production intensive de boeuf. Les vents chinooks qui balayent de 
leur souffle chaud les Rocheuses gardent les prairies exemptes de 
neige,presque tous les hivers, et le beta peut ainsi se nourrir dans 
les paturages a decouvert. Celui-ci est aussi eleve dans des lots 
d'engraissement, ce qui permet de l'amener au marche plus rapide-
ment. Avec un regime d'orge et d'autres fourrages, le boeuf atteint 
un poids de 1000 livres (450 kg) en 18 mois environ, alors qu'il 
met au moins 2 a 3 ans pour atteindre ce poids s'il est laisse dans 
les paturages a decouvert. Les lots d'engraissement ont ete concus 
par suite d'un surplus de reserves de grains dans l'Ouest du Canada 
et d'une diminution des prix du marche mondial mais, avec l'aug-
mentation de la demande mondiale en cereales, it faudra probable-
ment retourner a ('usage des paturages. 

10.4 milles (16.7 km) 

12. En 1908, le faisan a collier, d'origine chinoise, fut importe de 
Pennsylvanie par les chasseurs sportifs de Calgary et libere dans 
la region situee a l'est de Brooks. L'epaisse couverture d'arbres et 
d'arbustes qui longe les canaux d'irrigation forme pour cet oiseau 
un abri ideal tandis que les champs de grains et les lots d'engrais-
sement fournissent le ble et l'orge dont it se nourrit. 

Les prairies naturelles avoisinantes abritent la gelinotte a 
queue fine. Cette derniere prefere un habitat adjacent aux cultures 
oO, sur au moins les trois quarts du terrain, la vegetation est in-
digene. Le rosier sauvage, la symphorine blanche ou petit the, le 
chalef changeant ou bois d'argent, la sheferdie argentee, le saule 
et le cerisier de Virginie lui fournissent non seulement un abri, 
mais aussi les fruits et les bourgeons qui composent son regime 
agremente d'insectes tels que la sauterelle. 

4.6 milles (7.4 km) 

Lot d'engraissement 

13. Pres de Brooks, se trouve un aqueduc de un mille (1.6 km) de long 
qui transporte ['eau du lac Newell dans des champs situes au nord 
de la route. Pendant la saison de croissance, on peut observer 
plusieurs types de procedes d'irrigation dont le ruissellement, ou 
ecoulement dirige des eaux des canaux par gravite, ['aspersion par 
arrosoirs rotatifs et, mise au point recemment, ['aspersion par 
arrosoirs oscillants. 



Le serpent a sonnettes se rencontre partou 
dans les regions seches du sud-est de 
l'Alberta. II vit surtout sur les rives d'argile 
exposees des r vieres, mais ii se retrouve 
aussi dans les prairies de hautes terres. 

Medicine Hat (chapeau du sorcier-medecin 
dolt son nom a une lutte legendaire entre un 
sorcier Cri des plaines et un Pied-Noir, au 
cours de laquelle le Cri aurait perdu son 
chapeau. Echelle 
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Paturin des pros (foin a vaches) Bouteloue gracili 

Des nombreux grands animaux qui ont déjà habits les prairies 
a herbes courtes, it ne reste que l'antilope d'Amerique qui 
partageait autrefois son environnement avec le bison. 
Ce dernier dependait en grande partie des scirpes, plantes 
herbacees diverses, tandis que l'antilope se nourrissait d'ar-
moise argentee et de diverses gramin6es. 

L'antilope d'Amerique a survecu aux obstacles poses par 
les clotures, les routes, les bovins de Hereford et l'homme. 
Au debut du siècle, elle a toutefois 6t6 pratiquement eliminee 
par une chasse excessive. Les reserves de faune et les restric-
tions imposees a Ia chasse l'ont aidee a survivre mais les 
hivers rigoureux, ('elimination de l'armoise argentee pour favo-
riser Ia croissance des graminees utilisees pour le paturage 
et l'empietement des cultures continuent de limiter sa 
population. 

Le cheval a 6t6 un facteur important de l'ecologie des 
prairies. Pendant les secheresses des annees 1800, les chevaux 
(plus de 12,000 en 1877) des Indiens Pieds-Noirs faisaient 
concurrence au bison pour l'herbe des prairies. L'habitude du 
cheval de brouter l'herbe pros du sol, a nui a la croissar-e des 
graminees et favorise la proliferation de l'armoise argentee. 
Au debut du siècle, un broutage excessif par les chevaux 
de ferme a contribue a une plus grande deterioration des 
prairies. Ce n'est que vers les annees 30, lorsque le cheval a 
6t6 remplace par le tracteur, qu'elles ont pu se retablir et re-
tourner a un kat plus naturel. 

Les feux de prairie ont aussi 6t6 une caracteristique com-
mune de cet environnement mais, contrairement au cheval, 
ils avaient tendance a favoriser Ia croissance des graminees et 
A reduire Ia quantite d'armoise argentee et des autres 
plantes ligneuses. 

14. Les pompes des puits et les reservoirs de stockage echelonnes le 
long de la route marquent ('existence d'une petite region petroliere. 
L'origine des hydrocarbures, situes a 3,000 pieds (900 m) sous la 
surface, remonte a environ 120 millions d'annees, a l'epoque de 
('apparition de la vie marine. En 1883, un ingenieur des chemins 
de fer cherchant de l'eau pour alimenter les locomotives a vapeur 
a decouvert, pros d'ici, du gaz naturel. A l'ouest, pros de la riviere 
Bow, se trouvent environ 500 millions de tonnes (450 millions t) 
de charbon de qualite inferieure qui s'est forme a partir des forets 
tropicales luxuriantes qui croissaient dans la region it y a environ 
80 millions d'annees. 

5.6 milles (9.0 km) 

15. La vue qui s'offre vers Pest a partir d'ici donne un bon exemple des 
scirpes qui existaient au debut de la colonisation. Les principales 
graminees sont le paturin des pros, connu aussi sous le nom de 
foin a vaches, et le bouteloue gracili. Vers l'ouest, des rideaux 
boises de peupliers s'etendent a ('horizon dans les regions 
irriguees. 

8.6 milles (13.8 km) 

16. lei, la terre sert plutot a l'elevage du betail qu'aux cultures mixtes. 
Les rampes de chargement en bois dans les coins des paturages et 
les moulins a vent pros des abreuvoirs indiquent bien ('utilisation 
des prairies pour le paturage. 

4.9 milles (7.9 km) 
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Prudentes, les antilopes restent a distance 	Antilope d'Amerique 	 (17) 

17. L'antilope d'Amerique se rencontre aussi entre Tilley et Suffield. 
Elle se male librement aux bovins, aux ovins et aux cerfs et peut 
faire des signaux a ses compagnes en soulevant les long polls de 
sa croupe qui reluit au soleil. Elle peut voir des objets a 4 milles 
(6 km) de distance; en outre, c'est le mammifere le plus rapide 
d'Amerique du Nord, pouvant atteindre par courtes poussees, des 
vitesses de 60 mi/h (100 km/h). Cependant, elle est mal adaptee 
la neige epaisse et, si cette derniere persiste, beaucoup d'antilopes 
meurent tandis que d'autres emigrent vers le sud, parfois jusqu'au 

Montana. 

10.8 milles (17.4 km) 

18. En ao0t, Tune des fleurs jaunes les plus frappantes de la region 
est l'epinette de prairie. Les Indiens des plaines utilisaient la tete 
ligneuse de cette plante pour en couvrir leurs coupures ou leurs 
blessures de la meme facon que les Indiens des forets utilisaient la 
resine des pins. 

Epinette de prairie 
	

(18) 

9.6 milles (15.4 km) 

Tilley-Medicine Hat 

Bloc de granite sur !equal se frottait le bison 	 (19) 

19. On rencontre beaucoup de blocs de granite le long de la route 
entre Tilley et Redcliff. Ces grosses pierres ont eta transportees 
par les glaciers a partir de la region de roche profonde du nord de la 
Saskatchewan. D'apres les geologues, Medicine Hat aurait ate 
couverte de 2300 pieds (700 m) de glace pendant la derniere 
glaciation; it n'est donc pas surprenant qu'il y alt encore des signes 
visibles de l'epoque glaciaire. Un grand nombre de ces blocs de 
granite servaient au bison qui venait s'y frotter et certains sont 
utilises de la meme facon aujourd'hui par le [Detail. 

11.6 milles (18.7 km) 

20. En plus de son importance historique comme centre d'elevage, 
Medicine Hat regroupe une variete d'industries dont le gaz nature) 
est la source d'energie. Medicine Hat et sa voisine Redcliff sont 
bien connues pour leurs industries de la ceramique, de la brique et 
du verre et leurs serres commerciales. 

5.0 milles (8.0 km) 
(16) Rampe de chargement et moulin a vent 9 



* Temps minimum de voyage-4heures 

Le nom de Gros-Ventres vient dune interpre-
tation erronee du mouvement de la main que 
ces Indiens employaient pour se designer 
eux-memes, dans leur !engage par signes. 

En 1873, le ruisseau Battle a ete ('emplace-
ment du massacre des Indiens par les trafi-
quants d'eau-de-vie americains, a la suite du-
quel fut forme() la Police montee du Nord-
Ouest. 

Au cours de l'hiver de 1878 a 1879, 20,000 
peaux de bisons servirent au trot a la ville 
de Fort Walsh. 

POINTS D'INTERET 

DE L'ECOTOUR 

DANGER: Les chemins de terre et de gravier sont impraticables 
pendant la saison des pluies; les vehicules avec remorque 
devraient les eviler en tout temps. En cas de doute, 
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la bifurcation des chemins conduisant a Walsh et a Maple Creek. 

Octobre 1884, dans plusieurs gares le long du parcours du train du 
Canadien Pacifique qui relie Calgary a Winnipeg, des passagers 
attendent; ils portent fusils, selles et autre materiel... ils ont entendu 
dire que Sept bisons erraient encore dans les collines Cypres. Ils sont 
donc en route pour participer au massacre des derniers survivants du 
vaste troupeau qui parcourait autrefois les prairies canadiennes... 

J.G. Nelson, The Last Refuge, 1973  

Sioux, des Assiniboines et des Gros-Ventres, lorsque le major 
James Walsh etablit une base de la Police montee du Nord-
Ouest, a Fort Walsh, en 1875. Plus tot, les contrebandiers 
d'eau-de-vie de Fort Benton (Montana) avaient traverse ces 
collines avec des convois de provisions tires par des boeufs, 
en route vers Fort Whoop-up (pres de Lethbridge) et le poste de 
traite de Farwell (pres de Fort Walsh). 

25.1 milles (40.4 km) de la route transcanadienne au point A 

Les magnifiques prairies et pentes boisdes des collines Cypres 
ont vraiment dtd un dernier refuge. Le chef Sitting Bull et 
5000 de ses compagnons y chercherent abri en 1876. La region 
egalement a servi de refuge a quelques-uns des derniers bisons, 
grizzlis et loups, et abrite aujourd'hui le cygne trompette, 
en voie de disparition. 

Les collines ont d'abord dte nommees "Montagnes de 
Cypres" par les voyageurs canadiens-francais qui ont confondu 
le pin tordu et le pin gris (cypres) de l'est du Canada. La tem-
perature dans les collines est inferieure a celle des plaines 
avoisinantes; par contre, les precipitations y sont superieures 
d'environ 3 pouces (80 mm) par armee. On y trouve une varidte 
tres riche de plantes et d'animaux dont certains sont uniques 
au Canada. On retrouve ici les animaux communs dans les 
avants-monts des montagnes Rocheuses, soit le wapiti et le 
cerf mulet et les arbres tels que l'epinette blanche et le 
pin tordu. En outre, les prairies seches qui entourent les col-
lines Cypres forment la limite septentrionale de diverses 
especes qui se plaisent dans les regions desertiques, par 
exemple, la gelinotte des armoises, le campagnol des sauges 
et la couleuvre a museau de cochon. 

La region qui entoure les collines Cypres constituait le 
territoire de chasse des Pieds-Noirs, des Cris des plaines, des 

A. II y a environ 40 millions d'annees, ce plateau etait le lit d'un cours 
d'eau qui transportait du gravier des montagnes Rocheuses. Les 
pressions qui se sont exercees de l'interieur de la crane terrestre 
ont souleve une superficie beaucoup plus vaste, mais une forte 
erosion, au cours des millions d'annees, en a considerablement 
reduit la taille. De grandes fetuques, des rosiers sauvages, des 
lupins et des potentilles frutescentes dominent pour ('instant le 
paysage mais, s'il n'y a pas de feu, les forks de pin tordu envahiront 
finalement l'endroit. 

4.8 milles (7.7 km) 

B. D'ici s'offrent un superbe panorama de la vaste prairie qui s'etend 
vers le nord et, au premier plan, du paysage qui borde la lac 
Reesor. Les versants nord, frais et humides, sont couverts de peu-
plements d'opinettes et de peupliers alors que sur les versants sud, 
chauds et secs, poussent des graminees et des bosquets Oars de 
peupliers. Le cerf mulet et le cerf de Virginie, le wapiti, le coyote et 
les gelinottes huppees at a queue fine y sont communs. Les especes 
recemment introduites comprennent l'orignal, le dindon sauvage et 
la truite arc-en-ciel. 

13.4 milles (21.6 km) 

10 



IB Vue panoramique, lac Reesor 

(El Fort Walsh, 1878 (Archives de la Saskatchewan Fort Walsh, 1975 

C. Ce terrain de pique-nique se trouve dans la foret naturelle la plus 
impressionnante entre Calgary et Regina. Les grosses epinettes 
blanches ont 120 ans et leur presence prouve que cette petite 
foret a echappe aux feux qui ont balaye les collines Cypres en 1886. 

3.7 milles (6.0 km) 

D. Les pros luxuriants du plateau produisent cheque armee environ 
1000 livres de foin par acre (1100 kg/ha). Par contre, les prairies 
avoisinantes a herbe courte, situees a plus basse altitude, ne 
produisent que 250 a 500 livres (280 a 560 kg). II ne faut donc 
pas s'etonner que Macoun ait decrit ces collines comme le meilleur 
paturage de toute l'immensite du Nord-Ouest. 

3.6 milles (5.8 km)  

Les collines Cypres 

Police montee du Nord-Ouest 
	

Pin tordu 
	

Epinette blanche 

E. Fort Walsh est un site historique national. II est interessant de 
comparer I'aspect actuel de la vallee du ruisseau Battle a la photo-
graphie prise en 1878. Les arbres, sur les pentes de la vallee, sont 
beaucoup plus nombreux qu'ils ne l'etaient en 1878, principale-
ment parce qu'il n'y a pas eu de feu important depuis 70 ans. 
L'utilisation du pin et de l'epinette comme bois de chauffage et 
pour la construction du fort et de la ville avoisinante a egalement 
contribue a donner a la region cette apparence desolee. 

F. Pendant la progression du dernier glacier, it y a 20,000 ans, la 
glace se dirigeant vers le sud s'est elevee jusqu'au niveau du 
plateau, soit 4500 pieds (1400 m), laissant un "Hot" sans glace de 
80 milles carres (210 km2), situe a 300 pieds (90 m) d'altitude. 
C'est sur cet ilot qu'un grand nombre des plantes et animaux rares 
des collines Cypres ont reussi a survivre et c'est de la qu'ils ont 
plus tard envahi les pentes adjacentes. 

39.5 milles (63.6 km) de Fort Walsh a la route transcanadienne 
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Les Indiens Pieds-Noirs tirent leur nom de 
lours mocassins noircis a force de marcher 
dans les prairies bailees. 

Echelle 

Milles 

20 10 

60 0 20 	 40 
Kilometres 
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BITTER 	LAC 
TENA1LLE 

LAC 

CRANE 

Les dunes des Grandes collines Sand pro-
gressent de 10 pieds (3 m) par annee, la 
pente des dunes les plus longues pouvant 
atteindre jusqu'a 50 pieds (15 m) de hauteur. LAC 

MANY 
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IRVINE  
WALSH 
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co 

MAPLE CREEK  ct. 24 
-53 

Les vines d'Irvine et Walsh ont ete baptisees 
en l'honneur du colonel A. Irvine et du major 
J. Walsh, tous deux officiers de la Police 
montee du Nord-Ouest, a la fin du XIX. siècle. 40 0 

Fers a marquer 

Pour l'Indien, le bison etait une quincaillerie et un garde-
manger ambulants. Toutes les parties de son corps Iui &talent 
utiles. II mangeait immediatement les morceaux de choix 
tels que le foie et les rognons tandis que le reste de la viande 
etait seche et fume, puis, plus tard, mélange a des baies et de la 
graisse pour faire du pemmican. La peau servait a la fabri-
cation des tipis et des vetements; les os etaient tallies en forme 
de tasses et de cuilleres et le poll etait tisse pour fabriquer 
Ia corde. Les Indiens ont d'abord Chasse le bison a pied. 
L'arrivee du cheval a ensuite encourage l'usage du "saut du 
bison", escarpement vers lequel le bison etait poursuivi 
jusqu'a ce qu'il y saute, trouvant ainsi la mort. 

Avant 1870, Ia region servait de champ de bataille aux Cris 
des plaines et aux Pieds-Noirs. Apres les guerres indiennes, 
la disparition du bison et la signature du dernier traits avec les 
Indiens, tout etait prat pour l'arrivee des "magnats du betail", 
d'Angleterre et des Etats-Unis, qui etablirent de vastes 
fermes d'elevage le long du chemin de fer du Canadien Paci-
fique et, vers le sud, jusqu'a Ia frontiere americaine. 

C'est sur les versants nord des collines Cypres que les 
premiers eleveurs trouverent tout ce dont ils avaient besoin : 
nourriture, eau, herbes, bois et abri. Its se fiaient sur les 
chinooks du sud-ouest pour faire fondre la neige, mais it 
arrivait parfois que les vents les trompent: le rude hiver de 
1906-1907 a ainsi marque la fin de l'epoque ou le betail etait 
mis en paturage ouvert pendant toute l'annee. En 1925, la plu-
part des anciens proprietaires avaient ate remplaces par une 
nouvelle generation d'eleveurs de betail qui suivaient un pro-
gramme d'alimentation hivernale. La secheresse des amides 30 
a montre que, dans la region, ('exploitation basee sur la pro-
duction de betail et de fourrages etait plus sure que celle 
qui se basait seulement sur la production de cereales. 

Bovin Hereford 	 Bison 

5.0 milles (8.0 km) entre la route transcanadienne et Ia route 3 

21. La vole a faible ecartement posse sous le pont a appartenu a la 
North West Coal and Navigation Co., compagnie fondee 
en 1883 pour approvisionner en charbon les locomotives a vapeur 
du Canadien Pacifique. A l'origine, le charbon etait transports par 
bateau a vapeur des environs de Lethbridge a Mecicine Hat. 

16.7 milles (26.9 km) 

22. Au Irvine Centennial Park, la vegetation de la rive comprend le peup-
lier deltdide, ('arable negondo, la hart rouge, le saute et la shefer-
die argentee, aussi appelee graines de boeuf. Ces arbres et arbustes 
qui tirent l'humidite du ruisseau, contrastent avec la raquette, le 
paturin des pros ou foin a vaches, et le bouteloue gracili qui pous-
sent sur le versant des collines. L'abondance de l'armoise argentee 
dans la vallee est la preuve d'un broutement excessif. Du sommet 
de la colline, au sud du cimetiere d'Irvine, it  est  possible d'observer 
les versants erodes des collines, le long du ruisseau Ross. II reste 
egalement sur la colline, plusieurs cercles de pierre, vestiges des 
tipis d'un ancien campement indien. 

13.8 milles (22.2 km) 

14 
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Route abandonnee (E.B. Peterson) 
	

(24) 

Medicine Hat-Piapot 

Cercle de tipis indiens, et feu de camp 
	

(22) 

23. L'armoise argentee etait une plante sacree aux yeux des Pieds-
Noirs qui, dans diverses ceremonies, l'attachaient aux objets 
sacrifies au soleil. Les Indiens fabriquaient egalement des parfums 
A partir de l'hierochloe odorante, du chalet changeant ou bois 
d'argent, et de l'armoise argentee. 

4.6 milles (7.4 km) 

24. L'armoise argentee a ete la premiere grande plante vivace a envahir 
ce chemin abandonne; les plantes herbacees indigenes finiront 
par occuper la surface du chemin. Voila comment ['oeuvre de 
l'homme dans les prairies peut retourner a un etat presque naturel 
en 20 ans environ. 

6.1 milles (9.8 km)  

25. Les "bourbiers alcalins" contiennent des sets naturels derives des 
sources souterraines. Ces sets forment une couche superficielle 
blanche lorsque ['eau des neiges s'evapore a la chaleur de fete. 
Le sel est soufflé dans les herbes avoisinantes ou it est ingere par 
le betail, recluisant ainsi le nombre de pains sales necessaires. La 
bande rouge distinctive qui entoure certains de ces bourbiers est 
formee de corail ou passe-pierre, une des plantes qui a la plus 
grande tolerance au sel au monde. Sa tige charnue a une apparence 
vitreuse et craque sous le pied comme le cristal. Elle est employee 
en cuisine pour donner un petit goat sale aux salades. 

12.6 milles (20.3 km) 

Bourbier alcalin 
	

(25) 	Grandes collines Sand 
	

(27) 

26. La reserve Neekineet est une des trois seules reserves des prairies 
canadiennes qui etaient pourtant autrefois ['habitat estival tradi-
tionnel d'un grand nombre de tribus. Les Indiens de la reserve sont 
les descendants des Sioux de Sitting Bull, arrives du Montana en 
1876 apres avoir vaincu le general George Custer, et des Cris des 
plaines de Big Bear, originaires de la region de Lloydminster, qui 
ont participe a la rebellion de Riel en 1885. 

Le chef Piapot 
	

Armoise argentee 
	

(23) 	
12.3 milles (19.8 km) 

27. Les Grandes collines Sand ont'ete formees de depots de rivages 
et de deltas de rivieres d'un ancien lac glaciaire. Les animaux in-
digenes sont la souris a abajoues des plaines, le rat kangourou, le 
lievre de Townsend, le coyote, le cerf mulet, l'antilope d'Amerique 
et la gelinotte a queue fine. Les principales plantes ligneuses sont 
le tremble, le peuplier, le bouleau, l'amelanchier, le cerisier de 
Virginie, le chalet changeant et le rosier sauvage. II n'y a entre 
Maple Creek et Swift Current, que quelques dunes isolees que 
l'on peut voir de la route. 

4.4 milles (7.1 km) 

15 



WEBB 

ANTELOPE 

•  GULL LAKE 

PIAPOT 

20 	 40 
Kilometres 

60 0 

La premiere protestation assise ("sit-in") de 
la Saskatchewan a eu lieu en 1882: le chef 
Piapot obstrua le chemin des equipes de 
construction du Canadien Pacifique en y pia-
cant son tipi, non loin du village qui porte 
aujourd'hui son nom. 

Le lac Gull a ete nomme ainsi, en 1879, par 
John Macoun qui fut impressionne par le nom-
bre considerable de mouettes (gulls). Ce lac 
est maintenant asseche. 

Les bales de l'amelanchier a feuilles d aune 
etaient un fruit important du regime alimen- 
taire des Indiens et des colons et sont encore 
fort appreciees dans les prairies. 

La presence de l'antilope d'Amerique a in-
fluence le choix du nom de certains endroits 
tels que le village d'Antelope, le long de la 
vole principale du Canadien Pacifique, et la 
ville de Cabri, 35 milles (56 km) environ au 
nord-ouest. Cabri vient du mot indien signi-
fiant antilope. 
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Les sentiers en nature, les oiseaux aquati-
ques et les prairies indigenes sont des carac-
teristiques du Centre d'histoire naturelle des 
Prairies (Service canadien de la faune), pres 
du lac Goose. 
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De 1888 a 1921, le '76 Ranch a Me la plus 
grosse entreprise d'elevage de betail au 
Canada. 

Males 

20 
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En 1890, les concessionaires de homesteads commencaient 
avec 160 acres (65 ha) et avaient la possibilite d'en acheter 160 
de plus. La secheresse des annees trente a prouve que motile 
320 acres (130 ha) ne suffisaient pas a faire vivre une famille. 

Ainsi, a l'epoque, beaucoup ont cru que la prediction de 
Palliser etait apres tout exacte. En 1937, la pire armee de 
secheresse, la production de ble de la Saskatchewan etait en 

moyenne de 2.7 boisseaux par acre (180 kg/ha), comparee 

a une moyenne a long terme de 15 boisseaux par acre (1000 
kg/ha). En plus des risques de secheresse, et d'erosion due au 

vent, il y avait la grele, le gel, les sauterelles et le spermophile 
de Richardson. Lorsqu'on se rendit compte de l'etendue 

des ravages causes par ce dernier aux recoltes, on organisa des 
concours de chasse intensive pour les enfants d'age scolaire 
a qui l'on remettait, comme recompense, des medailies avec 

inscription et, au champion qui rapportait le plus grand nombre 

de queues, une montre en or. 
Les utilisations innovatrices des ressources existantes 

ont longtemps fait partie du mode de vie des fermiers de la 
region. Certains des premiers colons utilisaient le gazon des 

prairies pour construire des maisons et les excrements 
seches des bisons comme combustible de chauffage. 
De meme, les os de bison dissemines dans les prairies apres 

le massacre des annees 1870 ont servi a faire du charbon de 
bois et des engrais. Au cours des difficiles annees trente, 

les voitures abandonnees ont ete transformees en chariots 
tires par des chevaux et appeles "Bennett buggies" ou buggys 
de Bennett, pour se moquer du premier ministre de l'epoque, 

R.B. Bennett. Lorsqu'ils etaient secs, les plants de chardon de 

Russie etaient parfois tallies en forme d'"arbre de Noel" 
pour les soirees donnees dans les ecoles de campagne. Mame 

aujourd'hui, certaines ressources trouvent une seconde 
utilisation. Les traverses des poteaux de telephone abandonnes 
forment d'excellentes clOtures de corrals et les voitures et 

la machinerie abandonnees sont recyclees dans une acierie 

de Regina. 
Les methodes agricoles modernes ont ameliore les con-

ditions d'humidite du sol et sa stabilite. Toutefois, pendant 
les annees de secheresse it y a encore un peu d'erosion due au 

vent. Les tempetes de sable des prairies constituent un 
rappel constant du changement important subi par les prairies 
d'origine qui retenaient le sol en place et oit la culture se fait 

maintenant en terre seche. 

Hutte de terre 
	

Os de bison 
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28. Les lacs Crane et Bigstick etaient autrefois des aires de nidification 
importantes pour les oiseaux aquatiques, les oiseaux de rivage, les 
goelands et mouettes et les sternes. Ces lacs, decrits en 1905 
comme la gloire supreme de toute la region, se sont graduellement 

A asseches depuis la secheresse des annees 30.  l'est du lac Crane, 
un site archeologique fournit des preuves de ('occupation de la 
region tres tot par l'homme (1500 ay. J.-C.). 

12.4 milles (20.0 km) 

29. Divers types de clotures ont ete places le long des voies ferrees et 
des principales routes pour empecher la neige de bloquer les voies 
de transport. Les clotures en bois et les rangees d'arbres sont 
communes le long de la voie ferree du Canadien Pacifique. 

8.6 milles (13.8 km) 

30. La route transcanadienne a influence le sort de bien des villes que 
le Canadien Pacifique avait espacees de facon si reguliere sur la 
carte. La construction de la route, it y a vingt ans, a elimine la 
necessite des magasins et autres services tous les 10 milles (16 km). 
Dans bien des villes, les silos a elevateur pneumatique restent la 
seule entreprise viable. 

5.4 milles (8.7 km) 

Culture par bandes alternantes (awes la recolte) 
	

(32) 

Piapot-Swift Current 

Spermophile de Richardson 	 Mouette de Franklin 

31. Le ravin situe sur la crete frappante, visible a plusieurs milles au 
sud de la route, est un des endroits (30 les Indiens chassaient le 
bison a pied, au moyen de la methode de mise en enclos. Cette 
technique consistait a poursuivre le bison vers le ravin d'ou it 
tombait dans un corral bien camoufle, ou it etait facile de le mai-
triser et de l'abattre. 

10.9 milles (17.5 km) 

32. L'histoire de la region est racontee par les batiments de fermes 
vides. Dans un climat plus humide, les habitations et la machinerie 
abandonnees pourriraient et rouilleraient beaucoup plus vite et 
seraient recouvertes d'une vegetation plus luxuriante; mais dans les 
prairies seches et exposees, elles se deteriorent lentement et a de-
couvert. II y a, a cet endroit, beaucoup de cultures, en terre seche, 
sans irrigation. La production de grains se fait en culture par bandes 
alternantes, en mise en jachere tous les deux etes pour conserver 
l'humidite du sol, par ('utilisation de machines qui laissent 
l'eteule sur la surface pour reduire ('erosion du sol et par la culture de 
varietes resistant a la secheresse. 

7.6 milles (12.2 km) 

33. Au nord de la route, des bosquets de petits arbres marquent ('em-
placement d'une petite zone de dunes de sable. Aucun des arbres 
qui poussent ici ne produit de bois a des fins commerciales mais, 
d'apres des cartes imprimees en 1914, on appelait la region 
Reserve forestiere Seward. On croyait peut-etre que, si les collines 
de sable ne pouvaient etre cultivees, elles pourraient servir a la 
production de bois d'oeuvre. 

11.4 milles (18.4 km) 

34. Dans ('angle forme par la route et la voie ferree, pousse une plante 
inhabituelle, le Sarcobatus vermiculatus, qui croft normalement 
dans les regions semi-desertiques de l'Utah et du Colorado. Cet 
arbuste vert fonce, qui forme des bosquets distincts, se developpe 
bien dans les regions alcalines et est un poison pour le beta. 

6.0 milles (9.7 km) 
Maison de ferme abandonnee 

	
(321 	Sarcobatus vermiculatus 

	
(34) 
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La seule source commerciale d'helium au 
Canada se trouve a 10 milles (16 km) au nord 
de Swift Current. Ce gaz de I — ere interpla-
netaire" est employe dans les reacteurs 
nucleaires, les anesthesigues et les mélanges 
de gaz respiratoires servant au soulagement 
de l'asthme. 

Le barrage Gardiner, sur la riviere Saskatche-
wan-Sud, a cree le lac Diefenbaker qui me-
sure 140 milles (225 km) de long et a ores 
de 500 milles (800 km) de rive. Le lac sert 
aux activites recreatives et servira un our A 
('irrigation d'environ 200,000 acres (80,000 
ha). 
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geuse des rideaux boises des prairies. 

II y a beaucoup a voir a Riverhurst: le traver-
sier, In musee ou sont gardes des vestiges 
des Indiens et de la Compagnie de la Baie-
d'Hudson et le parc regional Palliser. 

Nulle part sur la route Calgary-Regina ('heritage de la periode 
glaciaire n'est plus variable, plus interessant et plus facilement 
reconnaissable que le long du troncon Swift Current-Caron. 
II a fallu environ 9000 ans a cette bande de terre de 90 milles 
(145 km) pour se liberer completement de la glace apres 
que le dernier glacier continental se fut retire vers le nord-est. 
II y a environ 20,000 ans, un lac glaciaire s'est forme pres 
du front glaciaire, a Swift Current. La glace a laisse une crete 
entre les villes actuelles de Waldeck et Rush Lake il y a environ 
16,000 ans et a forme des collines a Ernfold it y a quelque 13,000 
ans. A l'ouest de Caron, les plages du lac glaciaire Regina 
sont apparues it y a 11,000 ans et le lac lui-meme ne s'est 
asseche que 1000 ans plus tard. II aurait fallu bien de la pa-
tience a l'epoque pour attendre un homestead (concession agri-
cole) dans les environs! 

Les concessionnaires de homesteads ne connaissaient pas 
l'origine glaciaire de leurs 160 acres (65 ha), mais ils ne tar-
derent pas a se rendre compte que leur terre etait trop 
sablonneuse, trop accidentee ou trop pierreuse pour etre cul-
tivee. S'il avait existe des cartes des sols a l'epoque du choix 
des homesteads, il y aurait eu moins de raves brises sur des 
terres qui n'auraient jamais du servir a la culture. Aujourd'hui 
nos connaissances de ('heritage de l'epoque glaciaire nous 
servent a planifier une utilisation judicieuse des terres et a 
situer les etendues de sable, de gravier et les "vallees souter-
raines" qui pourraient contenir de l'eau. 

35. La plus grande partie de la ville de Swift Current est situde sur le 
lit d'un ancien lac glaciaire. La "Colline du Nord" sur laquelle 
passe la route est une plaine sablonneuse formee sur le bord du lac. 

2.2 milles (3.5 km) 

36. Juste a l'est de la route no 4 sud, la transcanadienne traverse une 
grande \tall& qui rejoint la ville par le nord-ouest. Cette vallee 
etait un canal d'ecoulement (de l'eau de fonte de la glace) d'un 
grand lac glaciaire qui existait autrefois au nord des Grandes collines 
Sand. Ce lac s'ecoulait vers In sud (a ('oppose du ruisseau 
Swift Current actuel) et se jetait dans la riviere Frenchman qui fait 
partie du reseau des rivieres Missouri et Mississippi. 

8.3 milles (13.4 km) 

37. Waldeck signifie "coin boise" et a ate nommee ainsi par !es pre-
miers concessionnaires allemands de homesteads, probablement 
inspires par la vue des saules croissant le long du ruisseau Swift 
Current et contrastant fortement avec la prairie sans arbres. 

5.0 milles (8.0 km) 
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CALOTTE GLACIAIRE 

Swift Current-Caron 

(36) 

Bassin de lac glaciaire, Rush Lake 

38. Les hautes terres que traverse la route entre Waldeck et Rush Lake 
sont une grande crete (ou une moraine terminale) formee pendant 
la longue periode qu'a passee a cet endroit le front glaciaire. Cette 
moraine pierreuse et accidentee est moins appropriee a ('agriculture 
que les bassins plats et sans pierre des lacs glaciaires. 

2.1 milles (3.4 km) 

39. Les lacs glaciaires qui se sont formes du cote sud dune couche de 
glace fondante a Waldeck et a Rush Lake, se sont asseches par des 
canaux d'ecoulement de l'eau de fonte qui coulaient vers Neidpath, 
au sud-est. Ces vallees fournissent des voles de transport toutes 
faites. En effet, une ancienne vole ferree allant de Swift Current a 
Neidpath en passant par les gares de Friend, Toppingham, 
Burnham et Roderickville, parcourait toute cette distance dans des 
vallees creusees par les eaux de deversement des !acs glaciaires. 

10.7 milles (17.2 km)  

Canal d'eau de fonte de la glace, Swift Current 

40. II y a dix mille ans, la region etait occupee par un parc nature! de 
pin, d'epinette, de bouleau, de saule et de peuplier. A mesure que 
le glacier continental a recule vers le nord, le climat est devenu 
chaud et sec et les arbres ont finalement ete remplaces par les 
prairies. Les pares naturels comme on en trouvait ici autrefois se 
rencontrent maintenant a 200 milles (320 km) au nord. 

8.4 milles (13.5 km) 

41. Le lac Reed se trouve dans le bassin de l'ancien lac glaciaire 
Herbert qui a un moment donne, s'etendait vers l'ouest jusqu'a 
Rush Lake. A l'arrivee des premiers colons, ('absence de lacs d'eau 
douce dans la region a rendu les sources d'eau souterraines tres 
importantes. 

De Swift Current a Morse coule une "riviere souterraine" en-
fouie sous les depots glaciaires. II fut un temps ou les villes de 
Herbert et Morse tiraient leur eau de cette source souterraine; 
aujourd'hui, l'eau douce provient de reservoirs d'eaux de surface 
et de puits creuses sur les fermes. 

7.6 milles (12.2 km) 

Formation de terre plate et fertile a Waldeck et a Rush Lake 



Peuplier deltdide 

 

Saule 

Peuplier 
faux-tremble 

42. Les epinettes qui longent la voie ferr6e montrent comment de 
petites variations d'elevation sur une terre en pentes douces peu-
vent influencer la croissance des arbres. Les arbres les plus grands 
croissent dans les endroits humides, a faible elevation, alors que 
les plus petits se trouvent sur les sommets secs des collines. Cet 
exemple montre que l'homme aura plus de succes avec ses cultures 
s'il travaille de concert avec la nature en semant la ou it convient 
le mieux. 

10.7 milles (17.2 km) 

43. Les lacs situes dans des bassins clos, sans vole d'ecoulement, 
perdent leur eau par evaporation ce qui, sur une longue periode, 
peut entrainer une concentration de sels naturels. C'est le cas du 
lac Chaplin, ou les accumulations de sulfate de sodium sont 
regulierement extraites des mares de depots et utilisees comme 
agent dans la fabrication de la pate a papier et comme supplement 
au fourrage. Le lac Chaplin sert egalement d'habitat a de minuscules 
crevettes de mer utilisees dans les aliments pour animaux domes-
tiques et dans les viviers. On a !Ache au filet jusqu'a 10,000 livres 
(4500 kg) de crevettes par jour, qui sont exportees a New York et 
a Montreal. 

11.4 milles (18.4 km) 

44. Entre Valjean et Parkbeg, la route traverse une region de relief 
"par bosses et par creux" (connue comme moraine de glace morte) 
qui s'est formee lorsque le glacier a laisse de gros blocs de glace 
dans la terre. Lorsque la glace enfouie a fondu, son emplacement 
s'est marque par un gros trou ou "creux" a la surface du sol. 
Pendant les annees de pluies, ces creux se remplissent d'eau et 
constituent une afire de nidification importante pour les canards. 
Par suite de cet apport supplementaire d'humidite, des peupliers 
faux-trembles croissent sur les bords de certains creux. 

9.4 milles (15.1 km) 

45. Trois milles (5 km) a l'est de Parkbeg, la route descend le coteau 
Missouri jusqu'a une region legerement ondulee recouverte d'argile 
et de limon deposes pendant les premiers stades de l'ancien lac 
glaciaire Regina. Les dunes de sable a l'est de Mortlach provien-
nent d'un delta qui s'est forme a I'endroit ou le ruisseau Thunder se 
jetait dans le lac glaciaire Regina, it y a environ 11,000 ans. 

7.1 milles (11.4 km) 

46. Les sots sablonneux de la region ont ete considerablement erodes 
par le vent au cours des annees trente et la plantation d'arbres a ete 
une tentative de stabilisation du sol. Des cinq resineux et des 27 
feuillus plantes vers 1950, le peuplier, le pin sylvestre, le pin tordu et 
l'orme chinois se sont le mieux adaptes. 

3.4 milles (5.5 km) 

Usine de sulfate de sodium, Chaplin 	 (43) 	Crevette d'eau douce (43) 

47. Le terrain de camping Besant Trans-Canada est un bon endroit 
pour observer comme le sable est stabilise naturellement par divers 
arbustes et graminees indigenes, particulierement le chalef 
changeant ou bois d'argent. Le peuplier faux-tremble est assez 
commun, alors que le peuplier deltoicle ne se rencontre que la o0 la 
nappe aquifere se trouve a moins de 5 pieds (2 m) de la surface. 
Un cours d'eau permanent traversant le parc et alimente par des 
sources qui jaillissent dans la region adjacente de dunes de sable, 
de 20 a 30 milles carres (50 a 80 km 2), a ete fort utilise par les 
peuplades prehistoriques. 

13.3 milles (21.4 km) 

Vue a vol d'oiseau, topographie par bosses et par creux (F. Lehrman) 
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Coteau Missouri at plaine de Regina (48) 

21 (49) 	Bienvenue dans I Ouest Grange typique 

Caron-Regina 

Rassemblement du ble, plaine de Regina (Photo du gouvernement de la Saskatchewan) 

La caracteristique la plus impressionnante de la plaine de 
Regina est la transformation totale du paysage initial en 
champs cultives. Aujourd'hui, it ne reste plus aucune prairie 

indigene. La gestion des terres porte principalement sur 
la production de ble. Dans un monde c) la nourriture est de 

plus en plus rare, on peut prevoir une utilisation encore 
plus intensive de la terre pour la production de proteines. 

Heureusement pour ceux qui souffrent de la famine, les con-
clusions de Palliser concernant les terres du lit du lac glaciaire 

Regina, se sont revelees inexactes. 
Dans la plupart des coins du monde, le ble apparait sous 

une forme quelconque a presque tous les repas. En plus d'être 
servi le matin sous forme de cereales, de pain et d'autres 

aliments cuits, le ble est mélange pour former une pate qui est 
transformee par des machines en macaroni et en spaghetti. 

On dit que le ble de categorie no 1 du Canada, Amber durum, 
est le meilleur ble pour la fabrication des p8tes. Le bid permet 

egalement de produire de l'alcool pour les usages industriels 

et du carton paille pour la fabrication des boites. 
On ne trouve ici que le ble de printemps, c'est-e-dire 

plants au printemps et recolte environ 90 jours plus tard. Sous 
des climats plus doux, le ble d'hiver est plants a l'automne 

et recolte au debut de rote.  

48. Par temps clair, it est possible de voir vers le sud et le sud-ouest, 
au-dela de la ville de Boharm, l'extremite est du coteau Missouri 
qui contraste vivement avec le bassin plat du lac. 

2.0 milles (3.2 km) 

49. Les enormes granges construites a la fin du siècle dernier ont un 
style architectural distinctif propre a la plaine de Regina. Ces 
granges ont ete le plus utiles lorsque l'agriculture necessitait un 
grand nombre de chevaux. Maintenant qu'il n'y en a plus, elles 
servent surtout a l'entreposage du grain et des machines. 

5.1 milles (8.2 km) 

50. La plupart des villes de l'interieur du Canada sont situees sur le 
bord des rivieres qui ont ete les premieres routes au pays. La ville de 
Moose Jaw se distingue des autres par son emplacement, qui a ete 
determine par le moyen de transport qui a remplace les rivieres: le 
chemin de fer. L'emplacement de Moose Jaw, sur le bord du petit 
ruisseau Moose Jaw, vu le besoin d'eau des locomotives a vapeur, 
est un autre exemple du role qu'a joue le Canadien Pacifique dans 
le developpement de l'Ouest canadien. 

4.8 milles (7.7 km) 
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II existe deux versions expliquant I'origine 
du nom de Moose Jaw (machoire d'orignal). 
Selon la premiere, un voyageur aurait repare 
sa charrette de la Riviere Rouge a l'aide d'un 
os de la machoire d'un orignal trouve a cet 
endroit. D'apres la version generalement ac-
ceptee, les Indiens auraient nomme ainsi l'en-
droit a cause des sinuosites du ruisseau, en 
forme de machoire d'orignal. 

En 1883 fut construit un barrage sur le ruis-
seau Wascana qui a entralne la formation du 
lac Wascana. L'eau chaude provenant de la 
centrale hydro-electrique de la ville et un 
programme d'alimentation y attirent bien des 
oiseaux aquatiques pendant tout l'hiver. 

Le Condie Nature Refuge, situe le long du 
ruisseau Boggy, comprend un petit musee, 
une afire reservee au chien de prairie et un 
village indien . 
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51. Des depots importants de sols fins, jusqu'a 100 pieds (30 m) de 
profondeur, se sont formes sur le fond de l'ancien lac glaciaire 
Regina. Lorsque le lac s'est asseche, le ruisseau Moose Jaw a 
creuse ces depots et ramene un mélange de terre, de pierres et de 
gravier (alluvion glaciaire) qui avait ete depose la avant la 
formation du lac. 

5.7 milles (9.2 km) 

52. Les arbres plantes de cheque cote de ('autoroute datent du cen-
tenaire du Canada, en 1967. II y a egalement de nombreux trous 
sur le bord de la route. Ce sont des "emprunts de terre" qui ont 
servi a la construction de la route, mais ils servent aussi de puits 
d'eau pour des exploitations agricoles et d'habitat pour les oiseaux 
aquatiques. 

5.1 milles (8.2 km) 

53. II y a longtemps, l'homme a decouvert que les cendres provenant 
du bois favorisalent la croissance des plantes. Le premier engrais 
artificiel fut produit par la combustion de bois dans des pots de fer, 
par !'addition de chaux, par filtration, et enfin par evaporation. 
Une fois seches, les "cendres du pot" qui restaient (pot ashes) ont 
donne son nom a la potasse (potash en anglais). Encore aujourd'hui, 
la potasse est l'un des trois principaux elements dont se nour-
rissentdes plantes, avec l'azote et le phosphore. A la mine de Belle 
Plaine on obtient de la potasse naturelle des 
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its d'anciens oceans, a 5200 pieds (1600 m) sous la surface. 
Les mines modernes de potasse se caracterisent par de grands 
domes qui servent a l'entreposage tout comme les silos a grains. 

7.9 milles (12.7 km) 

Usine de potasse, Belie-Piaine 	 1 5,3) 



Ville de Regina (C. Kirby) 

54. Les modes d'utilisation des terres des lits de ces anciens lacs 
different enormement de ceux que I'on retrouv se a l'ouest du coteau 
Missouri. Ici, i1 y a peu de cultures mixtes et, par consequent, peu 
de clotures, de bottes de foin, de champs d'avoine, d'orge ou 
de foin. Le paysage est surtout domine par de grands champs de 
ble et des champs en jachere d'ete, generalement d'un quart 
de mille cane (65 ha). 

12.1 milles (19.5 km) 

Fauchage du ble, plaine de Regina (Photo du gouvernement de la Saskatchewan) 

Ble de printemps  

55. La ville de Regina, qui paraitra peut-titre a bien des voyageurs un 
veritable oasis dans cette vaste prairie, est une oeuvre totalement 
de main d'homme, tits differente des habitats naturels, de ceux qui 
bordent les routes et de ceux des fermes qu'il a ete possible 
d'observer entre Calgary et Regina. De l'humble prairie qu'elle etait, 
jonchee d'os de bisons laisses par les chasseurs indiens, Pile of 
Bones Creek est devenue un arret de tortillard du Canadien Pacifique 
(00 le train ne s'arretait que s'il y avait des passagers), et peu de 
temps awes, fut nommee Regina en l'honneur de la Reine Victoria. 

Contrairement aux Indiens qui vivaient de la terre et aux pre- 
miers colons qui etaient limites a ce que leur exploitation pouvait 
produire, l'homme moderne a concu des moyens technologiques 
de satisfaire a ses besoins. L'eau est amenee du lac Buffalo Pound, 
a 32 milles (52 km), les produits forestiers necessaires a la 
construction sont transportes de la Colombie-Britannique et du 
nord de la Saskatchewan, le gaz nature! et le petrole utilises pour le 
chauffage proviennent de ('Alberta, les aliments sont importes 
de partout dans le monde, arbres et arbustes non indigenes sont 
introduits et des reservoirs sont crees pour satisfaire aux 

•  besoins esthetiques et recreatifs. Bien que les grandes tours de 
beton, les zones residentielles, le's rues en asphalte et les plantations 
aient produit un microclimat docile, la ville et ses habitants sont 
toujours soumis, comme tous les habitats le long de la route trans-
canadienne, a un climat continental (ete chaud, hiver froid) et 
aux principaux phenomenes atmospheriques, tels que tornades 
(1912), inondations (encore en 1975) et tempetes de neige 
annuelles. 

5.8 milles (9.3 km) 
jusqu'a la route transcanadienne et la route 6 
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Un mot sur les ecotours 
Le Service canadien des forets a concu les ecotours afin d'aider le 
voyageur a comprendre les forces qui ont modele le paysage, des 
tremblements de terre aux vers de terre, des vents de l'ouest a l'epinette 
blanche. Cette interpretation ecologique pone sur l'histoire naturelle aussi 
bien qu'humaine. Le parcours de chaque ecotour se divise en divers types 
de paysages principaux (ecozones) et; pour chaque ecozone, une 
carte montre ('emplacement des particularites ecologiques inte-
ressantes, illustrees et decrites dans le texte. Le voyageur peut observer 
de sa voiture la plupart de ces particularites, mais nous lui proposons 
de faire halte a certains endroits. Pour mieux profiter de l'ecotour, 
it serait bon egalement de tenir compte du nombre de milles parcourus 
entre les divers ecopoints et de lire d'avance la documentation qui se 
rapporte a ces derniers. 
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Nos forks et le Service canadien des forets 

L'importance et la diversito des produits forestiers du Canada lui 
ont merits une place de choix parmi les pays forestiers du monde. 
Mais aujourd'hui, les Canadiens commencent a comprendre le role de 
la fork dans le grand complexe ecologique et a percevoir sa valeur 
en tant que stabilisatrice des processus naturels souhaitables et en tant 
que lieu de détente et de repos pour les citoyens des villes surpeuplees. 

Le Service canadien des forks du ministere de l'Environnement 
s'interesse de ores a l'environnement forestier et a l'industrie forestiere. 
II a pour objectif d'encourager la gestion et l'utilisatiOn les plus 
efficaces possibles des ressources forestieres du Canada, compte 
tenu des preoccupations environnementales- 
• en s'occupant de recherche et d'exploitation dans le domaine de la 

gestion des forets et des produits forestiers 
• en disseminant /'information et en offrant des services techniques 

aux gouvernements provinciaux, a l'industrie forestiere et aux 
autres organismes 

• en pr6parant et en distribuant /'information destinee au public. 
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